
Présentation (2)
La nécropole de « la Callotière » a été mise au jour

en 2001 lors de travaux liés au dédoublement de la RN 154
entre Chartres et Dreux. L’emprise de cette fouille, réalisée
sous la direction d’Hervé Morzadec, s’étend sur 100 m de
long et 18 m de large. Néanmoins, les limites de cette nécro-
pole ne sont pas clairement établies car elle s’étend probable-
ment davantage notamment vers l’est. 

Cette nécropole comprend trente-huit tombes (3)
dont vingt-cinq sont orientées nord-sud, huit sont orientées
ouest-est et cinq sont orientées nord-est/sud-ouest. Aucun cas
de recoupement entre les tombes n’a été mis en évidence.

Les inhumations sont en mauvais état de conserva-
tion, les vestiges osseux sont même dans certains cas, absents.

Vingt-trois inhumations, sur un total de trente-huit
tombes, comportent du mobilier associé au défunt. Ce mobi-
lier comprend de la céramique (4), du verre, des monnaies
(5), des éléments de parure en bronze (6), en argent, en fer, en
verre et en ambre ainsi que du petit mobilier en fer et en os. 

Quinze inhumations comportent du matériel en
verre ; parmi elles treize possèdent un récipient en verre.
Seulement trois tombes présentent des éléments de parure en
verre (Sep. 10, 18 et 26) composés de près de 374 grains de
perles. Seule la tombe (S. 18) contient un bol en verre et des
éléments de parure. 

La vaisselle de table
La vaisselle de table se compose de trois formes

principales : des bols apodes, des coupes à dépression et un
verre à boire. Ces éléments sont dans un excellent état de
conservation puisqu’ils sont tous archéologiquement com-
plets, seuls quelques petits fragments sont manquants. 

Les bols Isings 96
(F. 4-3, F. 5-2, F. 11-1, F. 17-2, F. 18-9, F. 28-4, F. 30-1, F. 39-
1)

Ces bols, de couleur vert olive et transparents, pos-
sèdent un bord coupé au ciseau et laissé brut. Au nombre de
huit, ils sont soufflés à la volée. Ils présentent une lèvre éva-
sée et une panse hémisphérique. Leur fond est légèrement
concave. Trois d’entre eux (sépulture 4, 5 et 11) sont légère-
ment irréguliers. 

Ces bols, les plus représentés sur le site, sont fabri-
qués à partir du IIe siècle et se diffusent jusqu’au Ve siècle.
Apodes, ces verres à boire sont utilisés dans la vie quotidien-
ne et sont également parfois déposés dans les nécropoles du
Bas-Empire. 

Dans la région, de nombreux sites ont livré ce type
de verre à boire notamment en contexte de nécropole. Les
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LA NÉCROPOLE DU BAS-EMPIRE 
DU SITE DE « LA CALLOTIÈRE » AU BOULLAY-MIVOYE (EURE-ET-LOIR).

Magalie GUÉRIT (1) 

Fig. 1.- Plan de la nécropole de la Callotière au Boullay-Mivoye
(28) (DAO Inrap)

1.- Inrap Centre—Île-de-France.
2.- Je tiens à remercier O. Ruffier (Conservateur du Patrimoine, Ile-de-
France), D. Canny (Inrap CIF) et H. Sellès (Chef du service départemental
d’archéologie d’Eure-et-Loir, CG 28) pour leur aide précieuse.
3.- A ce jour, l’étude anthropologique n’a pas été réalisée. 
4.- La céramique a été étudiée par H. Sellès (Chef du service départemental
d’archéologie d’Eure-et-Loir, CG 28) et publiée dans Sellès 2005. Il faut
souligner que l’auteur évoque la nécropole de « La Noé » au Boullay-
Thierry, il s’agit en réalité de la nécropole de « La Callotière » au Boullay-
Mivoye.
5.- Les monnaies ont été étudiées par F. Moret-Auger (Inrap CIF).
6.- Le petit mobilier a été étudié par D. Canny (Inrap CIF) et en partie publié
dans Canny 2006.



sépultures (S. 711, S. 727, S. 728, S. 782) datées, d’après des
monnaies associées, de 310 ap. J.-C., l’inhumation (S. 746)
datée, d’après une monnaie associée, de 396 ap. J.-C. et les
sépultures (S. 610, S. 617, S.712, S. 775, S. 788 et S. 791)
datées de la deuxième moitié du IVe siècle de la nécropole de
St Barthélémy à Chartres (Eure-et-Loir) (7) détenaient un
gobelet. Dans la nécropole de Pousse-motte à Maule
(Yvelines), les sépultures (818 et 842), datées du IVe siècle

(8), comportaient au moins un verre à boire. Il en est de même
pour la sépulture (S. 460) de la nécropole d’Epiais-Rhus (Val
d’Oise) (9) datée du IVe siècle. Dans le Loiret, les sépultures
(5, 10 et 26), datées de la deuxième moitié du IVe siècle, de la
nécropole de Lète à Cortrat (Loiret) (10) et les sépultures (F2-
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Fig. 3.- Les coupes à dépressions Isings 117 et le verre Isings 106 de la nécropole de la Callotière au Boullay-Mivoye (28) (Dessins et DAO :
M. Guérit, Inrap).

Fig. 2.- Les gobelets Isings 96 de la nécropole de la Callotière au Boullay-Mivoye (28) (Dessins et DAO : M. Guérit, Inrap)

7.- Couderc 1995 : 34.

8.- Verre et merveilles 1993 : 69.
9.- Vanpeene 1993 : 44-49. 7.- Couderc 1995 : 34.
8.- Verre et merveilles 1993 : 69.
9.- Vanpeene 1993 : 44-49. 
10.- Mariaux 1994



88, F2-93, F2-95) de la nécropole de la « ZAC de
Charbonnières » à Marigny-les-Usages, datées du dernier
tiers du IVe siècle, ont livré chacune un bol apode (11). Enfin,
la sépulture 1 de la nécropole du Cimetière romain à Soings
en Sologne (Loir-et-Cher) (12) a également livré ce type de
récipient.

Les coupes Isings 117 
(F. 7-2, F. 12-2, F. 16-2, F. 19-1)

Ces quatre coupes possèdent une panse tronconique
ornée de six à neuf dépressions ovalaires. De couleur vert
olive et transparents, elles possèdent des bords coupés et lais-
sés bruts. Elles semblent être fabriquées par soufflage dans
une structure métallique (13) formant des dépressions. Elles
appartiennent à la vaisselle de table et servaient probablement
à boire.

A l’instar des bols Isings 96, elles sont souvent pré-
sentes en contexte funéraire. Elles sont produites à partir de la
seconde moitié du IVe jusqu’à la seconde moitié du Ve siècle.
Elles sont largement répandues dans tout l’Empire (14). 

Un élément comparable est présent à Pezou (Loir-et-
Cher) sur le site « le Ruet » (15). La sépulture 74/32, datée du
IVe siècle, de la nécropole de Vermand à Marteville (Aisne)
(16) a également livré une coupe à boire. Enfin, le musée de
Picardie possède un exemplaire dans ses collections (n°inven-
taire 5784), dont la provenance est inconnue. 

Le verre à boire Isings 106 d ou M.-J. 107
(F. 6-3)

Ce verre à boire, soufflé à la volée, possède une
panse tronconique avec un fond plat. De couleur vert olive et
transparent, il est doté d’une lèvre évasée, laissée brute et
coupée au ciseau. 

Ce type de verre est fabriqué au IVe siècle et perdu-
re jusqu’au Ve siècle (17). En contexte funéraire, cette forme
servirait de lampe à huile (18). 

En Eure-et Loir, des exemplaires similaires ont été
mis au jour à Cloyes-sur-le-Loir (19) et à Chartres dans les
sépultures (S. 627, S. 709, S. 732, S. 756) de la nécropole de
St Barthélémy (20). Dans le Loiret, le site de Augerville-la-
Rivière (21) et les inhumations 6 et 26 de la nécropole de Lète
à Cortrat ont livré des verres tronconiques (22).

Les éléments de parure
Seules trois tombes (10, 18 et 26) contiennent des éléments de
parure, en verre, en ambre et en os, composés de 374 grains
de perles et d’une «goutte» ou chaton en verre.

La sépulture 10, d’orientation nord-sud, comporte
vingt grains de perles (F. 10-1 de A à D) localisés à l’est du
cou du défunt. Quatre formes principales ont été répertoriées.
Regroupées, ces perles composaient probablement un collier. 

Soixante-huit perles sont éparpillées à l’intérieur de
la tombe F. 18. Cette inhumation, d’orientation nord-est/sud-
ouest, ne présente que quatre types de perles différentes.

Deux cent quatre-vingt-sept grains de perles (F. 26-
12 A à M) appartiennent à la sépulture 26. Elles correspon-
dent à treize types de formes différentes. Quatre grains de
perles sont en ambre et cinq grains de perles sont en os, tous
les autres grains sont en verre. Une goutte de verre circulaire,
en forme de dôme, a également été mise au jour.
Ces perles n’ont pas été localisées à l’intérieur de la 
sépulture, elles ont été recueillies lors du tamisage.

Cette inhumation, d’orientation nord-sud, est attri-
buable à la seconde moitié du IVe siècle par la présence d’une
monnaie de la période valentino-théodosienne (23) datée
entre 350 et 400 ap. J.-C. 

Il convient de souligner l’importante quantité de
grains de perles déposés dans la sépulture F. 26. Par compa-
raison, la sépulture (S. 619) d’un jeune enfant, de la nécropo-
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Tableau 1.- Inventaire des perles des sépultures 10, 18 et 26 de la
nécropole de la Callotière au Boullay-Mivoye (28).

11.- Moirin 2008 : 70.
12.- Debal 1970.
13.- Verre et merveilles 1993. 
14.- Simon-Hiernard et Dubreuil 2000, p. 231.
15.- Morin-Jean 1913 : 90, fig. 102, 194, 255.
16.- Loizel 1977, p. 192-193, fig.132.
17.- Simon-Hiernard et Dubreuil 2000, p. 247. 
18.- Isings 1957, p. 130.
19.- Ferdière 1998 : 27.
20.- Couderc 1995
21.- Ferdière 1998 : 17, fig.7 ; Devilliers 2000 : 48-49, fig. 10.
22.- Mariaux 1994. 23.- Identification : F. Moret-Auger (Inrap CIF).



le de St Barthélémy à Chartres (Eure-et-Loir), a livré près de
330 grains de perles attribuables au milieu du IVe siècle (24).
En revanche, la nécropole de la « ZAC de Charbonnières » à
Marigny-les-Usages (Loiret) ne comporte aucun grain de
perle. 

D’après E. Swift, ces perles sont bien connues et
sont, pour la plupart d’entre elles, extrêmement répandues
notamment en Pannonie et le long du Rhin (25). 

Le mobilier par sépulture
Trois sépultures, sur les quinze inhumations com-

portant du matériel en verre, possèdent des monnaies. La
sépulture 6 contient deux monnaies constantiniennes, peu
usées, datées entre 307 et 364 ap. J.-C. Deux monnaies usées,
datées entre 364 et 378 ap. J.-C., sont issues de la sépulture
28. La sépulture 26 a livré une monnaie, moyennement usée,
datée entre 350 et 400 ap. J.-C.

Les récipients en verre et en céramique ne sont pas
toujours associés au sein des inhumations. En effet, la sépul-
ture 13 ne comporte que des récipients en céramique tandis
que la sépulture 18 ne compte qu’un gobelet en verre. 

De même, une forme ouverte n’est pas toujours
associée à une forme fermée et ceci aussi bien pour la céra-
mique que pour le verre. Ainsi, la sépulture 11 compte une
coupe rentrante en céramique et un gobelet en verre.

Il convient de souligner la présence de quatre lampes
en fer et de dix-neuf bracelets en bronze. Inédit pour la
région, ce mobilier métallique trouve des éléments de compa-
raisons notamment dans la nécropole de Sierentz en Alsace
26). E. Swift montre que ces bracelets dits à « tête de ser-
pent » sont majoritairement localisés en Pannonie et le long
du Rhin (27). Ce mobilier met donc en évidence une influen-
ce germanique.

La répartition du mobilier en verre 

Le matériel en verre ne permet pas de distinguer des
groupes d’inhumations distincts en fonction de leur orienta-
tion. Par exemple, la sépulture 19, d’orientation est-ouest,
comprend une coupe à dépressions Isings 117 à l’instar de la
tombe 12 qui possède une orientation nord-sud. Il en est de
même pour les gobelets Isings 96.

La répartition du mobilier en verre est disparate
aussi bien en ce qui concerne les récipients que les perles. 

Les gobelets Isings 96 sont déposés soit aux pieds du
défunt (sépultures 4, 5, 11, 28, 30), soit à la tête du défunt
(sépulture 39), soit la disposition est inconnue par l’absence
de vestiges osseux (sépulture 18), soit elle n’est pas documen-
tée (sépulture 17).

Les coupes à dépressions Isings 117 sont localisées
aux pieds du défunt (sépultures 12 et 19), soit la disposition
est inconnue par l’absence de vestiges osseux (sépultures 7 et
16).
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Fig. 4.- Les perles des sépultures 10, 18 et 26 de la nécropole de la
Callotière au Boullay-Mivoye (28) (Dessins et DAO : M. Guérit,
Inrap).

24.- Couderc 1995.
25.- Swift 2000 a : 89-116.
26.- Heidinger, Viroulet 1986. 
27.- Swift 2000 b: 124, Fig. 21.



Le verre tronconique Isings 106, quant à lui, est
déposé au pied du défunt.

Dans la sépulture 10, les vingt perles sont localisées
à l’est du cou du défunt. En l’absence de vestiges osseux dans

la sépulture 18, les perles ne peuvent être localisées par rap-
port au défunt. Néanmoins, dix-sept grains ont été repérés, ils
sont éparpillés au sein de l’inhumation et les cinquante-et-une
perles restantes ont été recueillies lors du tamisage. Toutes les
perles de la sépulture 26 ont été recueillies lors du tamisage.
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Tableau 2.- Le mobilier par sépulture ayant livré du mobilier en verre, première partie.



B u l l e t i n  d e  l 'A s s o c i a t i o n  F r a n ç a i s e  p o u r  l 'A r c h é o l o g i e  d u  V e r r e,  2 0 1 0
- 100 -

Tableau 2.- Le mobilier par sépulture ayant livré du mobilier en verre, deuxième partie.
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Tableau 2.- Le mobilier par sépulture ayant livré du mobilier en verre, troisième partie.



Les récipients en verre n’ont pas été déposés à un
endroit privilégié. Il semble que le lieu de dépôt soit aléatoi-
re avec néanmoins une préférence pour une déposition aux
pieds du défunt dans huit cas sur treize. Un seul récipient en
verre a été disposé à la tête du défunt. 
En ce qui concerne les perles, il est difficile de tirer des infor-
mations car la plupart d’entre elles proviennent du tamisage.
Seuls les grains de la sépulture 10 correspondent probable-
ment à un collier.

Conclusion
La vaisselle de table déposée dans les sépultures est

très homogène puisque seulement trois types de récipient en
verre sont répertoriés dans treize inhumations sur trente-huit
tombes au total. Par comparaison, la nécropole de St
Barthélémy (28) à Chartres, composée d’une trentaine de
sépultures dont sept comportent de la verrerie, compte dix
formes typologiques distinctes. Le mobilier en verre retrouvé
au sein des inhumations de la nécropole du Boullay-Mivoye
est caractéristique des nécropoles du Bas-Empire. 

Les éléments de parure, notamment les perles, les
lampes en fer et les bracelets en bronze dits « à tête de ser-
pent » laissent penser, pour cette nécropole, à des influences
germaniques. 

La répartition des récipients en verre par forme, en
fonction de l’orientation des inhumations, ne permet pas de
préciser la chronologie de cette nécropole. Néanmoins, les
datations de l’étude du verre corroborent les datations relati-
ves issues de l’étude de la céramique et de l’étude des mon-
naies soit la deuxième moitié du IVe siècle à la première moi-
tié du Ve siècle. Ce site permet ainsi de compléter la carte de
répartition des nécropoles pour cette période. 
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